
 

 

         
ACTES DU WORKSHOP                                              

LE PROJET FORESTIER GDA SIDI AMOR                                                   
MERCREDI 22 NOVEMBRE 2017 
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  CONTEXTE ET HISTORIQUE, PERSPECTIVES DE TRAVAIL ET DE DEVELOPPEMENT 

TAIEB BEN MILED (GDA SIDI AMOR) : 

LE GDA SIDI AMOR : UN PROJET INTEGRE ET AMBITIEUX DE VALORISATION D’UN  

ECOSYSTEME AGRO-FORESTIER DEGRADE. 

 

Apres avoir remercié, au nom du GDA Sidi Amor, tous les participants pour leur précieuse 

présence et appui, T. Ben Miled a annoncé les principaux objectifs et axes de la rencontre. 

Il s’agit tout d’abord d’un atelier de restitution des actions menées par le GDA et ses 

partenaires dans le cadre de la protection-valorisation de la foret limitrophe ; 

Il s’agit, ensuite, de relancer cette dynamique en actualisant et en partageant, avec tous les 

acteurs, les informations et les perspectives de travail disponibles à ce jour ; 

Rappels introductifs : Etat des lieux ; récapitulation des études et inventaires botaniques, 

des actions de réseautage scientifique et professionnel et des programmes de formation ; 

Rappel des travaux du workshop 09/02/16, consacré à « la mise à plat » des problématiques 

du projet forestier Sidi Amor : Introduit par M. le SE Omar Behi, ce workshop a été clôturé 

par M. le ministre Samir Taieb et a été suivi, après quelques semaines, par une réunion de 

travail au ministère sous la présidence de M. le ministre. Ce qui a permis une 

redynamisation du projet et, particulièrement, la clarification foncière tant attendue : le 

rapport TPD vient d’être livré au CRDA Ariana par l’Office de la Topographie. Ce qui était un 

préalable aux démarches de concession de l’espace forestier au GDA Sidi Amor. 

Quelles sont les prochaines étapes et échéances ? 

Conformément aux recommandations de l’atelier et de la réunion de travail sus mentionnes, 

2 étapes seraient à finaliser : 1/ « ihala » faisant passer l’espace forestier objet de la 
cogestion par le GDA, du statut « Domaine Prive de l’Etat » au « Domaine Forestier Public » ; 

2/ signature d’une convention entre la DGF et le GDA Sidi Amor, clarifiant le cadre juridique 

de la cogestion. 

Quelles perspectives ? 

Plan d’aménagement à discuter, au prochain atelier, dans le cadre d’un collectif 
multidisciplinaire. Programmation et Priorisation des actions. 



 

 

 

YOUSSEF SAADANI (ANCIEN DG/DGF- EXPERT VALORISATION DE RESSOURCES 

NATURELLES) : 

 « UN PAS SUPPLEMENTAIRE DE GESTION INTEGREE DU PAYSAGE DE LA FORET SIDI 

AMOR » 

Témoignage instructif d’un coaching exceptionnel assuré au bénéfice du GDA par l’ancien 
Directeur du Développement Forestier et ancien DG/DGF 

M. Youssef Saadani a souligné 

La pertinence du projet et l’importance des enjeux des actions du GDA sur ce site ; 

Les leçons apprises à travers une expérience exceptionnelle étalée sur 10 ans ; 

La réussite de l’expérience (objet d’in consensus sans réserve, notamment des plus hautes 
instances scientifiques et de tutelle) interpelle tous les acteurs et responsables et les appelle 

à en tirer profit et en encourager l’essaimage. Que ce soit pour les aspects organisationnels 

(modélisation de la dynamique engagée sur le terrain ; modes innovants de cogestion et 

Partenariat Prive-Public), ou techniques (expertises accumulées par le GDA, dans des 

secteurs aussi cruciaux que la valorisation des eaux usées et traitées, la foresterie urbaine et 

péri-urbaine, la culture des roses, les conservatoires de plantes, l’aménagement des espaces 

naturels…)   

 

 

LE GDA est un laboratoire d’expérimentation à ciel ouvert : Il contribue à une 

diversification des opportunités, à l’innovation et a l’accumulation du savoir-faire. Autant 

d’atouts pour contre balancer la forte pression des facteurs de dégradation. 

 



 

 

Cadrage d’une coopération exemplaire : BM-GDA Sidi Amor                                                                   

  UN PARTENARIAT PROMETTEUR POUR LA FORET SIDI AMOR     

POUR UNE PLATEFORME INNOVANTE ET PEDAGOGIQUE EN AGROFORESTERIE  

Historique  

Visite de la première responsable du bureau tunisien, Eileen Murray en 2011. Une lecture de 

sa lettre de félicitations du GDA, positionne le groupe, comme un modèle pour les 

organisations de terrain, mais aussi comme un explorateur-éclaireur dans des secteurs tels 

l’écotourisme, le financement des projets de revitalisation rurale…etc. 

M.Taoufik Bennouna, s’occupant du portefeuille « Environnement, Foresterie » a assuré 

depuis cette date et à ce jour, un accompagnement sans faille, engageant diverses 

expertises et études au bénéfice du GDA. Cette collaboration a été couronnée par 2 faits :  

1/ Le financement d’un projet de REUT porté par le GDA (partenariat ONAS-CRDA Ariana) ; 

2/ La visite d’une délégation BM de haut niveau, avec le Vice-Président dans le sillage de la 

« Conférence 2020 », en novembre 2016. M. le VP Hafedh Ghanem a confirmé, à cette 

occasion, l’intérêt de l’initiative du GDA qu’il a saluée avec beaucoup d’enthousiasme ; 

appelant ses collègues du bureau tunisien et du bureau régional au soutien de cette 

initiative, notamment dans sa dimension d’essaimage et de transmission de bonnes 
pratiques. 

 

Visite de M. le vice-président de la Banque Mondiale, Hafedh Ghanem, en compagnie de M. 

le ministre des Affaires Locales et de l’Environnement, Dr R. Mouakhar le 28 novembre 2016. 

 

M.Taoufik Bennouna (Senior Expert/BM) éclairant 2 représentants d’ONG 



 

 

 

 

TAOUFIK BENNOUNA (EXPERT SENIOR-BANQUE MONDIALE) 

LE PROJET DE GESTION INTEGREE DES PAYSAGES FORESTIERS (PGIP) POUR 

LES REGIONS LES PLUS DEFAVORISEES. SYNERGIES ET CROISEMENTS AVEC LE 

GDA SIDI AMOR 

 

 

M.Bennouna a exposé les principales 

composantes du dit projet, en attirant 

l’attention sur l’importance de certains 
aspects immatériels qui sont une des clefs 

de réussite et de durabilité de ce projet. Il 

en a cité quelques-uns, insistant sur la 

formation et la transmission de bonnes 

pratiques pour lesquelles le GDA Sidi Amor 

a démontré une expertise, consensuellement, reconnue.  

 

 La BM encourage la mise en place des synergies et des « fertilisations 

croisées » et le GDA Sidi Amor pourrait jouer pleinement son rôle d’essaimage, 
si sollicité par toutes les parties prenantes (notamment par M. le ministre de 

l’agriculture lors de son passage au site). La BM pourrait dès à présent soutenir 

toutes études et/ou démarches pouvant contribuer à cet accompagnement 

pédagogique et technique en synergie avec les actions programmées dans le 

cadre du PGIP. Il est clair que le projet de valorisation agroforestière porté par 

le GDA Sidi Amor suscite, aux yeux de la BM, un intérêt supplémentaire par le 

fait qu’il renforce le projet de promotion des eaux usées et traitées implanté 
sur le site à travers un don de la BM et en partenariat GDA-ONAS-CRDA Ariana. 

 

 

 

 

 



 

 

 

INTERVENTIONS DIRECTION GENERALE DES FORETS (MINISTERE DE L’AGRICULTURE) 

M Salem Trigui DG/DGF 

 

M.Trigui rappelle les positions de principe de son département, notamment 

l’encouragement à toutes initiatives allant dans le sens de la protection de « nos forêts qui 

brulent ». Il promet de continuer le soutien apporté par ses prédécesseurs et qui n’ont fait 

que confirmer la stratégie de la DGF en matière d’implication des riverains dans   

l’appropriation-valorisation de leurs terroirs forestiers. 

L’initiative du GDA Sidi Amor lui parait exemplaire et d’autant 
plus importante à encourager, qu’elle concerne une des failles les 

plus alarmantes du « système protecteur de la foret », à savoir LE 

CITOYEN. Il déplore, à cette occasion, la négativité, voire même 

l’hostilité de certaines franges de la société a la foret.  

M.Ameur Mokhtar Directeur du Développement Sylvo-

Pastoral(DGF)  

Après avoir rappelé le danger qui guette les forets tunisiennes, en 

raison des manques quantitatifs et qualitatifs des ressources 

humaines et techniques allouées au secteur, il a souligné 

l’incontournable nécessité d’impliquer les partenaires privés dans 

la gestion des forêts.                                                                                         Khaoula Fekih (DGF)                                

 

 



 

 

                                                                                                                                     

INTERVENTIONS CRDA ARIANA (MINISTERE DE L’AGRICULTURE) 

 

 

 

M. Mohamed Boufaroua (DG/CRDA Ariana) 

M. Boufaroua salue l’initiative du GDA à laquelle il adhère pleinement ; tout en rappelant 

l’appui que l’administration n’a pas cessé de lui apporter. Cette synergie mérite, à ses yeux, 

d’être soulignée. 

A la question posée conjointement par la DGF (A.Mokhtar) et le GDA (T.Ben Miled) à propos 

des procédures à engager à présent maintenant que le rapport des TPD est livré par l’OCT, 
M.Boufaroua promet d’engager les démarches qui relèvent de son département dans les 
meilleurs délais. 

M.Boufaroua rappelle, par ailleurs, sa conviction de la nécessite d’élargir l’implication des 
acteurs privés dans le cadre d’un PPP incontournable.  

 

M.Sassi Dey (CA-Forets-CRDA Ariana) rappelle le parcours de clarification entamé depuis 

l’atelier du 9 février en présence de M. le ministre. L’aboutissement des travaux TPD lève, 

effectivement, un obstacle de taille et ouvre la voix aux étapes suivantes ; ces étapes ont été 

d’ailleurs, communiquées par une note du CRDA à M. le ministre, à savoir l’intégration de 
l’espace forestier objet de la concession au Domaine Forestier Public. M.Sassi Dey a tenu à 

préciser que les retards accumulés du dossier ne relèvent pas de la responsabilité du CRDA. 

 

 



 

 

 

 

 

TEMOIGNAGES ET CONTRIBUTIONS D’EXPERTS 

Observatoire de l’Agriculture (ONAGRI/MAPRH) 

 

M. Hamed Daly (DG/ONAGRI) 

M.Daly qui connait bien le GDA Sidi Amor pour l’avoir visité, notamment avec une délégation 
de haut niveau de la Banque Mondiale en 2015, confirme l’exemplarité des actions menées 

par le GDA. Il rappelle au GDA la nécessité d’une approche économique à ses projets : A titre 

d’exemple, le projet forestier pourrait inclure un écotourisme rémunérateur et capable 
d’assurer la pérennisation de la dynamique de développement rural engagée. L’exemple de 
la Jordanie est cité pour illustrer la pertinence de la prise en main des projets de valorisation 

des espaces naturels par les organismes non étatiques. Il s’agit d’une stratégie mondiale 
largement partagée et que la Tunisie gagnerait à mettre en œuvre. 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

M.Mohamed Nasri (Ancien DG/CRDA Ariana ; Actuel PDG/OEP) 

 

 

M.Nasri relate son accompagnement d’une partie du parcours du GDA et en félicite les 
animateurs. Il relate et analyse certains blocages, malentendus et tensions entre 

l’administration (lors de son mandat CRDA Ariana 2012-2014). Il pense que cette analyse est 

porteuse de leçons ; que les projets innovants, dépassent en termes de rythme de suivi, de 

capacité d’accompagnement, l’administration qui se cantonne souvent dans un rôle de 
contrôle de procédures. Sans sous-estimer ce rôle crucial de l’administration, il souhaite que 

les responsables soient dotés d’un souci de développement ; lequel justifie des prises de 

décision audacieuses et des efforts pour contourner les inadéquations entre les règlements 

et les réalités de terrain. Plusieurs exemples sont cités, à partir de sa longue expérience à 

Jendouba et de son accompagnement du GDA Sidi Amor qu’il a toujours considéré comme 
une véritable école de terrain pouvant élever le niveau de tous les acteurs du 

développement agricole et forestier en Tunisie. 

L’une des contributions les plus remarquables du GDA Sidi Amor, est justement sa capacité 

de réunir ces acteurs. Il représente, comme cela a été souligné par de nombreux experts et 

officiels, un puissant outil d’intégration et de médiation transversale, à commencer par les 

institutions, en passant par les acteurs de la société civile. Ce qui pour le cas de figure du 

projet forestier Sidi Amor augure d’une opération pilote a grandes chances de réussite. 

 



 

 

M.ELIES HAMZA, président de l’IRESA 

 

M.E.Hamza a récapitulé l’essentiel des échanges de l’atelier, en insistant sur : 

1/ l’urgence d’aborder autrement notre manière de gérer l’environnement et plus 

particulièrement les forêts. Notre Constat de dégradation des espaces et des espèces oblige 

à actualiser notre réflexion ; avec l’espoir d’aboutir à un paradigme innovant, original et en 

rupture avec le passé. Nous devons expérimenter de nouvelles alternatives pour gérer 

durablement notre environnement ; avec l’espoir de démultiplier ces solutions 

2/ Le potentiel du Groupe Sidi Amor comme plateforme expérimentale et pédagogique 

dans le domaine du développement et de l’innovation en agroforesterie. Les liens que le 

GDA a pu établir entre une multiplicité d’acteurs scientifiques, institutionnels et de la société 

civile est remarquable. Cette intégration est salutaire et prometteuse et mérite soutien et 

capitalisation. Le déploiement de cette dynamique au niveau de la foret péri-urbaine de 

Sidi Amor lui offrira une nouvelle occasion d’essaimage et de rayonnement et confirmerait 

le GDA encore une fois comme un véritable « cas d’école » 

 

 

 

Recherche et Développement pour une agriculture innovante en Tunisie : Cette image 

associant le Directeur du CRDA Ariana avec le Président de l’IRESA, sur le site du GDA Sidi 
Amor rappelle la dimension « recherche » que le groupe ne cesse de promouvoir. 



 

 

                          POST-SCRIPTUM 

 

         Invités d’honneur du jour  

 

 

Un groupe de jeunes etudiants 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Et un mediateur de partenariat canadien : M.Daniel Dezainde (Canada) 

COLLABORATIONS ET OUVERTURES A L’INTERNATIONAL : AGROFORESTERIE AU QUEBEC 

 

 

Invité-Observateur, M. Daniel Dezainde/ Gestionnaire de programme-Parlement/ NDI-

Tunisie, a engagé diverses actions de partenariat et soutien au GDA Sidi Amor : 1/ sessions 

de sensibilisation de parlementaires au GDA ; 2/ Mise en place de collaborations avec des 

acteurs canadiens dans le domaine de l’agroforesterie urbaine. 

      

 

Le GDA Sidi Amor a bénéficié de plusieurs appuis internationaux pour son programme 

forestier : un appui du GEF à travers le PNUD (renforcement de capacités dans le 

reboisement du site) ; collaboration de terrain avec le Parc National du Gâtinais dans le 

cadre d’un projet de jumelage Essonne-Ariana ; collaboration avec le Korean Arboretum de 

Seoul en partenariat avec l’INRGREF (Pr A.Khaldi)  


